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i. INTRODUCTION 

D'une mani~re g4n4rale, on tend & admettre actuelle- 

ment que l'~ducation pour la sant~ dans les 4coles, 

qui vise A pr4venir la consommation de drogues, ne 

s'est gu~re r&v414e efficace. On peut en dire autant 

des campagnes menses ~ une plus grande ~chelle & 

travers les moyens de communication de masse. 

Certes, la transmission d'information est une condi- 

tion n~cessaire ~ la r~ussite de tout programme de 

pr4vention, il ne s'agit donc nullement d'y renoncer. 

Toutefois, elle doit s'accompagner de la prise en 

compte des int4r~ts sp4cifiques des destinataires. 

Or, bien souvent (entre autre dans les @coles), les 

organes de prevention ~laborent des programmes ~du- 

catifs sans consid4rer suffisamment les divers compo- 

sants du processus de communication, sans connaitre 

les int4r@ts des jeunes ou leurs besoins en mati@re 

d'information, sans tenir compte de la cr@dibilit4 

et de l'attractivit4 dont jouissent aupr@s des ado- 

lescents les diverses sources du savoir transmis. En 

Suisse, il n'existe gu@re d'@tudes dans ce domaine 

notre connaissance. 

Cette communication vise & presenter quelques r4sul- 

tats d'une @tude plus vaste dont le but est de mieux 

comprendre la r4ceptivit4 de divers textes de pr4- 

vention aupr~s des adolescents (1,2). 

2. MATERIEL ET METHODE 

On a s~lectionn@ 21 classes dans le canton de Vaud, 

dont les @l@ves @taient ages de 14 A 16 ans et se 

r4partissaient ~ la fois dans les fili@res scolaires 

longue (conduisant au coll@ge) et courte (pr6profes- 

sionnelle ). Ce dernier point semble important pour 

la compr4hension de la formation des attitudes 

l'4gard des drogues. Dans chaque classe, la totalit4 

des @l@ves, soit 556 personnes, a 6t@ interrog4e par 

questionnaire @crit. 

3. RESULTATS 

3.1. In~r~ts et besoin d'in~ormations 

Pour qu'un message soit requ de mani~re active, 

il faut que le r~cepteur manifeste un int~r~t ~vident 

l'4gard du th~me en question. Si le r4cepteur 

n'est pas int4ress4 par le message, il y a une forte 

probabilit~ que, dans une phase de "pr~communication" 

il ~limine l'objet de son champ cognitif. 

Dans leur grande majoritY, les ~l~ves interrog~s 

manifestent un int~r~t certain (40 %), voire un in- 

t4r~t tr~s fort 27 % vis-a-vis du probl~me de la 

"drogue". Or, des reeherches allemandes ont montr~ 

que, ~ un int4r~t plus grand correspond une ouver- 

ture plus marquee ~ l'~gard de l'information sur les 

drogues. 

Toutefois, cet int4r~t ne se distribue pas 4galement 

selon toutes les cat4gories d'adolescents: il est 

fonction ~ la lois du sexe, de l'~ge et de la fili~re 

scolaire de l'~l~ve : 

- les filles t4moignent d'une plus forte pr4occupa- 

tion que les garqons ~ l'4gard de la "drogue" ; 

- les adolescents plus ag4s (15-16 ans) sont davan- 

tage sensibilis4s A cette question que les plus 

jeunes (14-15 ans) ; 

- l'int~r@t est 4galement plus marqu4 chez les su- 

jets suivant une fili~re scolaire longue que chez 

ceux qui fr4quentent une fili~re courte. 

Ces trois ~14ments se cumulent pour cliver fortement 

l'int4r~t face & la drogue : ainsi, seuls 38 % des gar- 

qons de 14-15 ans inscrits dans une fili~re scolaire 

courte manifestent un int4r~t contre 58 % chez les gar- 

qons de 15-16 ans suivant une fili~re longue. Chez les 

filles, les proportions respectives passent de 59 & 78%. 

Les besoins d'information se diff4rencient 4videmment 

fortement selon que l'adolescent est int~ress4 ou non 
par "la drogue" (fig. l a et b). 

Fig. i a| - Parmi les jeunes gens int~ress~s 
Besoln d'Informatlons sur dlff~rentes drogues 
( en % ) N = 304 

Fig. 1 b) - Parml les jeunes gens non Int~ress~s 
Besoin d'informatlons sur dlff~rentes drogues 
( en % ) N = 209 
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Les adolescents int4ress4s sont bien s~r plus ouverts 

l'information que les ~l~ves non-int~ress@s. De plus, & 

l'exception de la cocaine, des stimulants et du LSD, ils 

estiment en majorit4 poss~der d4j~ un savoir de base sur 

les autres drogues. 

Les sujets que le probl~me n'int~resse pas sont moins 

enclins A recevoir des informations sur les drogues. 

Neanmoins, ceux qui manifestent ~ cet 4gard des disposi- 

tions favorables d4sirent plut6t un savoir 414mentaire 

et s'estiment non encore inform4s (4 l'exception des 

drogues "l~gales" : alcool et tabac ). 

Ii semble donc que les d4marches pr4ventives devraient 

diff~rencier le niveau de complexit~ de l'information 

transmise en tenant compte : 

- de l'objet de l'information 

- de l'int4r@t pr~sum~ des adolescents & l'4gard du pro- 

bl~me des drogues. Or, cet int4r&t d4pend fortement, 

nous l'avons vu, de crit~res socio-d~mographiques 

tels que le sexe, l'age et la fili~re scolaire. 

3.2. Intdr~t, attitude face d "la drogue" et dvaluation 
des sources d'information 

L'int~r@t pour un objet environnant peut se situer 

soit ~ un niveau cognitif (portant sur des faits), soit 

sur un plan affectif (li4 ~ une curiosit~ ou une impli- 

cation personnelle). De plus, on peut postuler que plus 

l'individu exerce une pratique en relation avec l'objet 

en question, plus son int~r~t se motivera affectivement. 

Invers4ment, une plus grande distanciation vrati~ue 
s'accompagnera d'un int4r@t de type plut~t cognitif. 

Fig. 2 - Diff~renclatlon de l'int~rat selon l'exp~rience ainsl 
que la disposition ~ consommer du cannabis et des 
opiac@s ( en % ). 

La fig. 2 montre qu'effectivement les ~l~ves rejetant 

toute pratique ou intention de consommer des drogues 

focalisent davantage leur int~r~t sur une dimension co- 

gnitive : leur attention se centre sur un savoir objec- 

tif concernant les effets, les causes et les formes de 

la consommation (faits, curiosit~ et actualit4 ). 

En revanche, les adolescents utilisateurs de cannabis 

ou favorables ~ l'usage du cannabis (voire des opiac4s) 

s'int~ressent plus souvent aux implications personnelles 

et existentielles du probl~me, & sa signification hu- 

maine (pour eux-m~mes ou pour leurs proches). 

Enfin, la sp4cification de l'int~r~t selon la disposi- 

tion ~ consommer des drogues infl~chit de mani~re signi- 

ficative la cr4dibilit~ des diff~rentes sources d'infor- 

mation. Ces appr4ciations d@pendent 4galement d~ la di- 

mension m@me de l'int~r~t/d~sint~r~t (tabl. I). 

Tabl. I - Cr6dibillt~ attribute aux sources d'Informatlon en 
fonction de l'int~r~t et de la pr~disposltion ~ r 
sommer du cannabis ( moyennes des notes de 1 ~ IO ). 

Int~r~t faible* Int~r~t 61e%~ 
Moyenne non- non- F 

dispoeitlC~ disposition dlsposlt/cn 

Journaux 6. O 6.0 6.3 5.3 O. 2 

DisCUSSion ayes 7.1 6.3 7.4 8.0 O.O 
des jeunes 

Drogu~ ou 8.7 8.0 9.0 9.5 O.O 
ancien drogu@ 

M~decin 7. i 7.1 7.7 6.2 0.O 

Enselgnant 6.4 6.2 6.8 5.7 O.0 

T~l~vision 6.2 6.5 6.5 5.0 0.0 

Brochures 6,2 6.0 6.8 5.2 0,0 
~ducatives 

Cur~ o~ 4.8 4.2 5.4 3.9 O.O 
pasteur 

Educateur ou 6.1 5.4 6.0 5.7 O.O 
ani~ateur 

Parents 5.9 6.4 6.2 4.3 O.O 

* le quatrl~me sous-groupe (int~r~t faible pour le prob1~me de 
la drogue et disposition ~ oonsommer du cannabis) est trop peu 
repr~sent~ dans notre 6chantillon (N=28) pour que nous le pre- 
nlons en compte. 

Le m~decin, l'enseignant, les brochures ~ducatives ou 

l'~ducateur regoivent la plus forte cr4dibilit4 parmi 

les adolescents int4ress~s par la question de la drogue, 

mais hostiles & la consommation de cannabis. En revanche, 

les 41~ves dispos@s ~ consommer privil~gient largement 

les discussions avec les jeunes ou les "drogues" au d4- 

triment des autres sources; ces &l~ves-ci pr4f~rent un 

savoir "existentiel" & un savoir "objectif" centr~ sur 

des faits scientifiques, soit qu'ils poss~dent d4j& ce 

dernier, soit qu'ils le rejettent a priori. Ces r4sul- 

tats corroborent ceux qui opt #t4 pr4sent4s ~ la fig. 2. 

4. CONCLUSIONS 

Ces donn~es exploratoires et provisoires, devraient 

stimuler des recherches plus approfondie sur le pro- 

cessus de r~ception d'un message pr4ventif en fonc- 

tion des caract4ristiques des populations-cible et 

des param~tres de la chaine de communication.D'ores 

et d~j~, il apparait que pou r la r4ussite d'une cam- 

pagne de prevention, il importe de subdiviser le pu- 

blic vis@ en fonction de ses caract4ristiques socio- 

d~mographiques, de l'int~r~t et de l'attitude face 

l'objet de la campagne. 

SUMMARY 

DRUG USE INFORMATION NEEDS : A SURVEY IN 556 14 TO 16 

YEARS OLD PUPILS. 

until recently health education relating to drug use, 

particularly in schools, appears to have failed to take 

sufficiently into account the various components of the 

process of communication as wellas certain characteris- 

tics of the adolescents constituting the target groups. 

From a questionnaire administered in class to 556 

"Vaudois" students 14 to 16 years old the following in- 

formation was gathered : the level and kind of interest 

regarding licit and illicit drugs, and the credibility 

attached to various sources of information.Some hypo- 

theses (of theoretical and practical importance) are 

generated from the analysis of the relationships between 

these psycho-social data and the independant variables 

like sex, ~ge, school, career, etc. 
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